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II y a 6 chevaux par voiture, 4 aux effets de rechange; c'est, en

tout, 198 chevaux, batterie monte'e; 254, batterie ä cheval.

Les batteries de montagne ont 74 mulets pour le transport des

pieces, des munitions et des rechanges.

La voie reelle des voitures d'artillerie est de 1m 61; dans les routes

encaissees, il faut compter au moins 2m. la longueur des essieux etant

de 2m ä 2rn 30.
L'intervalle entre les pieces d'axe en axe est de 16m pour l'artillerie

ä cheval; de 13 pour les batteries montees.

La longueur de la piece ou de son caisson atteie de 6 chevaux est

de 13m, et ily a lm entre les eiements d'une colonne.

La batterie se divise en batterie de manceuvre formee de 6 bouches

ä feu avec 6 caissons, et en reserve, composee du reste des voitures.

laquelle se tient hors de portee et ä Fabri pendant les combats.

Pour la batterie de manceuvre, la longueur d'une colonne par piece
est de :

167m artillerie montee;
203m artillerie ä cheval.

La longueur de la colonne par section est de :

83m batterie montee,
101m batterie ä cheval.

En colonne par batterie, c'est 27m batterie montee,
33m batterie ä cheval.

L'etendue de la ligne de bataille est de 67m batterie montee,
82m batterie ä cheval.

Dans l'ordre en batterie, la profondeur est de 4 2m.

L'intervalle entre les batteries en bataille est de 26™; la distance

qui separe une batterie de l'infanterie ou de la cavalerie placee sur
les cötes est de 34m\

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSEflA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

Linken etait parti de Coire et d'Ems le 23 septembre,avait marche

sur Flims oh il avait divise son corps en 3 colonnns :

La lre colonne, de 1 bataillon, entra par le Martinsloch dans la
valiee de la Sernft.

Les sources de cette Etude sont: Annuaire militaire francais; Aide-memoire
d'artillerie, dm' edition; Moniteurde l'armee, de 1856 et 1857; Aidiz-mhnmre d'etat-major,
de M. le chef d'escadron de Rouvre; article de M. H. Hennet dans le Spectateur
militaire du 15 juin.
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Les deux autres furent conduites par Linken ä Panix, oh il arriva
Ie 24.

La 2e colonne. de 2 1/2 bat. et 1 esc, traversa, le 25, le

passage de Saguis (entre Ie Haustok et le Martinsloch) et descendit avec
Linken lui-mfime aux bains de Wikler, vers le haut de la valiee de

la Semft.
La 3e colonne, de 1 1/2 bat., gagna, sur la gauche, les sources

de la Linth, pres du pont de Pauten.

Linken, avec la 2P colonne, rencontra ä Wikler 1 bataillon francais

qui rompit le pont de la Sernft et se defendit avec opiniätrete;
mais, tourne par les deux autres colonnes dont la lre s'etait dejä
avancee sur Eim et Matt, et la 3e sur Schwanden, ce bataillon, ainsi

qu'un detachement accouruä son secours, fut coupe et obligede mettre
bas les armes.

Dans le moment meme oh Jellachich se retirait, le 26, Linken reu-
nissaif ses colonnes ä Schwanden, et une petite affaire s'engageait
vers Mitlödi, ä l'occasion d'une reconnaissance que les Autrichiens
poussaient sur Glaris.

Les Francis n'ayant plus rien ä craindre sur le lac de Wallenstadt,

Molitor se porta le 27 avec 3 bataillons et 2 canons sur Linken
qui Ie forca de rentrer dans Glaris et prit position devant la ville, et

chercha ä s'emparer du debouche du Klönthal. Molitor s'y rendit
aussitöt, et pendant qu'il defendait vigoureusement l'entree du defiie, il
envoya en tirailleurs, sur la gauche des Autrichiens, un demi-bataillon
qui, par son tir, paralysa leur attaque et leur causa des pertes sensibles.

Pendant toute la journee le combat continua avec d'autant plus
d'acharnement que c'etait par le debouche du Klönthal que Linken
devait donner la main ä Suwarow: mais Molitor resta maitre de la

position.
Le general autrichien, inquiet du retard de Suwarow, ne fit rien le

28, et les Fran§ais, epuises par les combats de la veille, ne trouble-
rent point son repos. II n'y eut, ce jour-lä, que des echauffoui-ees d'a-

vant-postes. Les Francais attendaient un bataillon de renfort dela 25p

legere, que Mainoni leur envoya le lendemain.

Cependant vers midi. Molitor, apprenant qu'une colonne ennemie

le menacait sur ses derrieres par le Muttenthal, et ne sachant quel
etait ce nouvel adversaire, se häta de detacher le second bataillon de

la 84e ä la tete du lac de Klön, mais le regiment de Kerpen la tenait
dejä. Un parlementaire se presenta de la part de Suwarow et ne fut

pas recu. Molitor, loin de se douter qu'il avait derriere lui l'avant-
garde du marechal pensait que ce regiment etait detache du corps de

Linken pour tourner sa droite par le Bissithal, lorsqu'une depeche que
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Lecourbe lui adrcssa d'Altorf le tira d'errcur et lui expliqua ce que

jusqu'alors il n'avait pu comprendre, c'est-ä-dire que les mouvements
de Jellachich et de Linken etaient combines avec la marche des Russes

dans un but de jonction ä Glaris.

Quoique la position füt critique, Ie general Fenvisagea de sang-
froid et resolut de faire face au danger, bien qu'il n'eut pas d'instruc-
tions de Massena ni de Soult. Le terrain etant peu propre aux grands

deploiements. il ne desespera pas de s'en tirer avec de l'audace et de

l'activite. Une partie seulement de l'avant-garde russe se trouvant sur

ses derrieres, il ne s'agissait que de mettre Linken hors de cause avant
d'etre force d'en venir aux mains avec les Russes.

Molitor reunit ses officiers, Ie 2c< au soir, sur son mamelon d'oin

l'on decouvrait les positions ennemies, leur developpa son plan, leur

assigna leurs postes de combat, et par une allocution chaleureuse les

enflamma de son ardeur.
Linken occupait sur deux lignes toute la largeur de la valiee en

arriere de Glaris et couvrait ses flancs par 2 bataillons postes ä mi-
cöte sur les beiges opposees. A la vue de ces dispositions, Molitor
ordonna ä 2 demi-bataillons, par compagnies detachees, de tourner
Ie flanc des Autrichiens et de manoeuvrer pour gagner leur ligne de

retraite en atteignant, pendant la nuit, les points qui les dominaient.
Trois colonnes, artillerie en tete, furent destinees ä attaquer de front
dans la valiee, au moment oü les detachements lateraux agiraient ä

revers.
Le 29, au point du jour, l'attaque s'executa avec ensemble et

precision, presage ordinaire du succes. La premiere ligne des Autrichiens
fut eulbutee sur la deuxieme au milieu de laquelle l'artillerie francaise
fit de grands ravages. En meme temps les eclaireurs rejetaient dans la

valiee les postes autrichiens de flanqueurs. Les Autrichiens, entasses

sur un seul chemin et harceies de toutes parts, se retirerent en

desordre, laissant le champ de bataille couvert de morts et de blesses.

Molitor les poursuivit jusque dans la valiee d'Engi et ramena 300
prisonniers.

Linken n'ayant aucune nouvelle de Suwarow quoiqu'il eüt tente de

s'en procurer par des affiiies et par un parti qu'il avait jete dans le
Schächenthal, dejä le 25, apprit la retraite de Jellachich et trouva bon
d'abandonner ä son tour le champ de bataille; ä la faveur de la nuit,
il gagna paisiblement les bains de Wichler, sans que les Francais le
poursuivissent, Fattention de ceux-ci etant vivement atthee par la pr6-
sence de Suwarow dans le Muttenthal. — Des bains de Wichler, sans

se douter de la cause reelle de l'absence de poursuite de la part des

Francais, Linken continua sa retraite, le 30,en 2 colonnes; — l'une
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revint sur Flims par le Martinsloch; — l'autre traversa le col de Seguis
et descendit par Panix sur Ruwis, dans la valiee du Rhin anterieur.
Le gros de ce corps retourna ä Coire. Des postes detaches resterent
en Observation depuis Illanz ä Dissentis; les montees de Panix, Flims
et le pas du Kunkel furent occupes, ainsi que les postes de Tammins,

Reichenau, Wältis et Maienfeld.

Linken aurait pu se maintenir devant Glaris et attendre l'arrivee
des Russes si, au lieu de prendre une attitude passive les 26. 27, 28
et 29 septembre, il eüt attaque les Francais tous les jours, ou si du

moins il leur eüt donne assez d'occupation pour les detourner
d'operations offensives, car les suites de Finaction sont toujours dangereuses
dans un pays de montagnes. — Linken devait cooperer ä une entreprise

offensive; il n'atteignait pas son but en prenant devant Glaris

une attitude defensive. Quoique la retraite de Jellachich ne lui permit
plus de rien esperer de ce cöte; quoiqu'il n'eüt aucune nouvelle des

Russes, il n'etait cependant pas autorise ä se porter aussi loin de

l'objet de sa destination et ä rentrer dans une inaction complete
derriere le Rhin, avant d'avoir eu des nouvelles positives de la marche
des Russes. L'absence de poursuite de la part des Francais apres un
combat oh ils avaient eu le dessus, devait lui donner ä refiechir; ce

n'etaient pas les efforts qu'il avait faits dans le combat qui empöchaient
les Francais de le poursuivre; il devait supposer ä ce fait un autre

motif; raison de plus pour ne pas desemparer la valiee de la Linth.
Un officier general charge d'une manceuvre separee, ne doit jamais, ä

moins d'y ötre contraint par des forces superieures, passer de l'offensive

ä la defensive, ni se soustraire ä Foperation ä laquelle il est

appele ä concourir, aussi longtemps qu'il lui reste le moindre doute sur
l'abandon entier de Fentreprise projetee.

Jellachich peeha egalement sous ce rapport lorsque, retrogradant
vers le lac de Wallenstadt pour n'etre pas coupe de sa retraite, il
marcha jusqu'au-delä du Rhin sans quo l'ennemi le poursuivit et sans

qu'il eüt ä craindre d'ötre prevenu par lui dans le Vorarlberg.
En resume, Korsakow, ayant ete repousse de Zürich, entralna la

retraite de Petrasch, Petrasch celle de Jellachich, Jellachich celle de

Linken, et si d'autres corps eussent ete places ä la file de ceux-ci, ils
auraient tous fait la meme chose et par le möme motif. Tous ces

mouvements retrogrades eurent lieu avant que le premier püt influer sur
les autres, et s'etendirent plus loin qu'il n'etait possible que son
influence püt les atteindre. II est bien vrai que, dans la plupart des cas,

on fera bien mieux de quitter une position de bon gre que de s'y
laisser contraindre par la force, surtout quand on risque de tout perdre

en la tenant avec opiniätrete; mais c'est une inconsequence que
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d'abandonner des points influents avant que l'ennemi ne soit en etat
de les prendre, et par la seule raison qu'il en aura peut-ötre la facultö

plus tard.

Apres la victoire de Zürich, Mortier, avec la 4e division, marcha

sur Schwytz pour soutenir Lecourbe dans la valiee de la Reuss. Afin
de couvrir ce revireraent et d'observer Korsakow, Massena poussa
les divisions Menard, Lorges et Klein, sous les ordres d'Oudinot, sur
Winterthur et Bülach. La 3e division resta dans la valiee de la Linth,
entre Glaris et Schäunis.

Lecourbe fut appele au commandement general de l'armee d'observation

du Rhin, dans le moment möme oh il disputait ä Suwarow le
St-Gothard et la valiee de la Reuss. Sa division fut confieeä Loison;
Soult prit le commandement de l'aile droite et Gazan celui de la 3e

division, en remplacement de Soult. Massena s'etait rendu ä Schwytz
des le 2 7 et concerta ses mesures avec Soult.

INVASION DE SUWAROW EN SUISSE.

Suwarow ne commenca son mouvement sur la Suisse que le 11
septembre. Au lieu de le diriger par le Simplon ou le St-Bernard sur le
Valais ou il aurait pu arriver plus aisement et ecraser la division Tar-
reau, ou par le Splügen, sur les Grisons, oh il serait arrive sans coup
ferir, il prit le St-Gothard; c'etait la route la plus courte, mais aussi
la plus difficile, comme nous l'avons dejä fait observer. II arriva le 15
ä Taverne avec 18,000 hommes d'infanterie, 4,000 Cosaques et 25
pieces de 2 liv., chargees ä dos de mulets. Le chemin d'Airolo n'etant
ni libre, ni praticable pour les gros charrois. le train d'artillerie fut
dirige sur Corno et celui des equipages sur Verone pour gagner la
Suisse par les Grisons et par le Tyrol. La brigade Strauch, qui devait
agir avec les Russes, etait forte d'environ 6,000 hommes; eile obser-
vait les avenues du St-Gothard et du Valais, ä Giornico et dans le
val Maggia.

Du cöte des Francais, la division Tarreau, 14 bat. et 8 esc.
couvrait le flanc droit de Massena contre l'Italie; eile etait disseminee

depuis le St-Bernard au St-Gothard en postes detaches. Une reserve
de 2 ou 3 bataillons tenait le point central de Brigue.

Le St-Gothard etait mieux garde; derriere lui il y avait le gros de

la division Lecourbe, 17 bataillons et 2 regiments de cavalerie qui
occupaient la valiee de la Reuss depuis Altorf jusqu'ä Hospital; ces

troupes ne pouvaient pas servir exclusivement au soutien du poste du

St-Gothard, attendu que l'attaque des Russes venant d'Italie faisait

supposer un mouvement combine avec les Autrichiens; on devait s'at-
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tendre ä ce que les colonnes de ces divisions, partant des Grisons,
s'avanceraient incessamment dans la valiee du Rhin anterieur et vers
les sources de la Linth.

Suwarow fut retenu pendant 5 jours ä Taverne, par suite desmau-
vaises dispositions prises pour se procurer des bötes de somme et les

approvisionnements necessaires. L'armee ne pouvant esperer d'ötre
ravitailiee des magasins autrichiens de la valiee du Rhin, qui apres
avoir passe le St-Gothard, dut prendre avec eile pour dix jours de

vivres; il fallut employer la plus grande partie des chevaux des

Cosaques au transport des vivres et des munitions; on donna des fusils

aux eavaliers demontes et l'on s'en servit comme d'infanterie legere.
Rosemberg partit pour Bellinzonna, le 19 septembre, avec 8

bataillons et 2 regiments de cosaques, un peu plus de 6,000 hommes.

Muni de biseuits ä Bellinzona, il partit de cette ville le 21, entra par
Dongio dans le val Blegno, passa le Luckmanier et arriva le 22 äSt-
Maria, dans la valiee du Rhin du milieu, le 23 ä Dissentis oii
Auffemberg, partant d'Hlanz avec sa brigade de 2,000 hommes, devait le

rejoindre. Ils avaient ordre de penetrer dans la valiee de la Reuss,

Auffemberg, par le Maderänthal sur Amsteg, Rosemberg par le Cris-

palt sur Urseren, afin de prendre Ie St-Gothard ä revers, tandis que
Suwarow Fattaquerait de front par la valiee du Tessin.

Suwarow transfera son quartier-general le 21 ä Bellinzona, le 22
ä Giornico ; son armee se reunit le 2 :i ä Dagio avec la brigade Strauch;
il avait ainsi avec lui environ 22,000 hommes.

Le 24 septembre, il forma son armee en 3 colonnes pour l'attaque
de la montagne :

Celle de droite, aux ordres du general Schweikouski, 8 bataillons,
devait chercher ä escalader, comme eile pourrait, le sommet du St-

Gothard, par des sentiers trouves au hasard ä droite d'Airolo:
Celle du centre, la plus forte, aux ordres de Suwarow lui-meme,

se dirigea par Airolo et Fhospice des Capucins droit sur Hospital;
Celle de gauche, sous Strauch, fut chargee de couvrir la marche

des deux autres, en se portant vers le Valais sur lequel on repliait
Gudin avec l'extröme droite des Francais.

Airolo fut bientöt empörte; 1,000 Francais qui gardaient ce poste
se jeterent dans le val Tremola oh ils defendirent avec opiniätrete les

tournants du chemin montant vers la eime. Gudin n'avait que 3

bataillons de la 38e de ligne pour defendre le St-Gothard; 1 bataillon
de la 87e occupait la Furca, et un simple detachement de la 67e gardait

le Crispalt.
A la vue de ces eimes eievees couvertes de neiges et de glaces

eternelles. ä la vue de ces rochers garnis de soldats, les Russes furent
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frappes d'une sorte d'epouvante. Oubliant pout un instant la voix de

leurs chefs, d'ordinaire si respectee, ils refuserent d'avanccr.
Dans ce moment difficile, Suwarow accourt, il reproche aux soldats

leur lächete et leur desobeissance; ses efforts restent impuissants. Alors
il fait creuser une fosse sur le milieu du chemin et s'y couche en s'e~

criant: Couvrcz-moi de terre, vous n'ctes plus mes enfants, je ne

suis plus votre pbre. Je n'ai plus qu'h mourir, cntcrrcz-'moi ici. Les

grenadiers russes, honteux et attendris ä la vue du desespoir hero'i'que
de l'homme qui les a si souvent menes ä la victoire, se predpitent en

foule autour de lui, le relevent, lui baisent les mains et demandent ä

grands cris ä escalader le St-Gothard. Le combat dura 12 heures

pendant lesquelles la 38e fit eprouver aux Russes des pertes sensibles.

Mais Schweikouski parvint, sur le soir, ä escalader les sommites
dominant Hospital, ce qui contraignit Gudin ä se replier sur la rive gauche

de la Reuss, par le pont de ce village, et ä se porter ensuite sur

Realp, oh il recut de Lecourbe l'ordre de rejoindre Tarreau en Valais.

Quelques heures aprös, Suwarow arriva ä Hospital et campa sur les

deux rives de la Reuss.

Lecourbe avait concentre ses troupes dans la valiee de la Reuss et
les menait en personne ä la rencontre des Russes; il ne se doutait

pas que Rosemberg traverserait le Crispalt dejä couvert de neige, les

abords de cette montagne etant d'ailleurs gardes par un detachement
de la 67e, place entre »Souwix et Dissentis, dans la valiee du Rhin
anterieur. Lecourbe laissa sa reserve ä Urseren; il avait Gudin ä

Realp, et il marcha sur Hospital dans l'intention d'engager le combat
le lendemain.

Rosenberg et Auffemberg etaient arrives heureusement ä Dissentis
aprös avoir disperse et pris le detachement de la 67e, et le 24, ils
continuerent leur marche chacun dans la direction qui lui etait assi-
gnee. Le möme jour Rosenberg atteignit, ä 3 heures aprös midi, le
bord du lac d'Ober-AJp ; mais n'ayant encore aucune nouvelle de

l'approche de Suwarow avec la colonne principale, il ne hasarda point
de descendre dans le fond de la valiee. Ce retard,ainsi que celui qu'e-
prouva Suwarow, empöcherent la jonction des deux colonnes qui n'a-
vaient cependant plus qu'un pas ä faire pour se reunir.

CHRONIQUE.
SOCIETE MILITAIRE VAUDOISE.

BEUNION A CULLY LE DIMANCHE 9 AOUT 1857.

Les oöiciers presents ä Villeneuve, ä la röunion du 28 septembre 1856, ont dösi-
srne Cully comme lieu de rendez-vous pour cette annee. Le moment est venu de tenir
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